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ldentite culturelJe et apprentissage d' I , . une angue 
etrangere au Japon. 

La langue incarne essentieIIement Jes vaJeurs et 1 
· d' 1 M es significat10ns une cu ture. . Byram~ (1992, p. 64), souligne : 

"Pour !'individu, voire pour de~ groupes. des regions, des 
nations entieres, la langue sert a, marquer l'identile culture/le 
tout comme d'autres marqueurs cll/ture/s leis q~e /'hahil!ement. 
/e /ogement ou les institutions sociales." 

Cela est facilement observable en France, en ecoutant Jes 
revendications des militants bretons, basques ou corses ou en 
Algerie avec les revendications des habitants des differentes 
regions. Ces peuples veulent pouvoir etudier et utiliser 
quotidiennement leur langue~ reflet de la culture a laquelle ils 
sont attaches. Cette identification est encore plus poussee au 
Japon puisque la maltrise de la langue japonaise par un non 
japonais est souvent vecue par les habitants comme une atteinte 
a leur identite culturelle. Pourtant de plus en plus de Japonais 
voyagent a l'etranger et Jes responsables politiques et 
economiques japonais ont integre les grandes organisations 
intemationales de la planete. Mais les Japonais ont-ils acquis 
pour autant un esprit international, autrement dit sont-ils prets et 
prepares a communiquer facilement avec des gens de culture 
differente? Dans ce collogue intitule, langues et modemite, 
nous allons nous interroger sur Ja place des langues etrangeres 
au Japon et sur la relation de ce peuple avec sa propre langue. 
. La langue japonaise est un des puissants facteurs 
tdentitaires, qui associee a I'histoire, aux valeurs developpees 
par la culture nipponne, ont conduit les Japonais a developper un 
fort sentiment d'unicite et de cohesion sociale et nationale. Elle 
~st un facteur d'unification particulierement fort puisque le 

1
,apon ~st le seul pays au ·monde ou cette Iangue est parlee a 
exception des pays ou sont installees de fortes colonies 
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japonaises tels que le Perou ou le Bresjl. En fait, langue et 
iden~ite culturelle sont si fortement imbriquees au Japon qu'on 
peut observer deux phenomenes specifiques a cette culture : 
d'une part, les Japonais n ' apprecient guere qu' un etranger 
s' approprie leur langue, d ' autre part, ils adoptent frequemment 
une attitude de mefiance a l'egard de leurs compatriotes 
maitrisant une langue etrangere. 

Mais tout d'abord, je voudrais vous presenter cette langue 
qualifiee, parfois, du fait de sa complexite: de « langue du 
<liable ». 

Les Japonais ont considere tres longtemps Cf'-•.e leur langue 
etait unique. En fait, il est tres difficile de prouver son 
apparentement a une quelconque langue de cette region du 
monde. D'un point de vue phonetique, l~ japonais est tres proche 
des langues austronesiennes de Polynesie, des Philippines etc. 
Du point de vue syntaxique, morphologique, il est tres proche 
des langues altaTques (Pons, 1988, p.119), a savoir le coreen, le 
mongol et le turc. Mais pour prouver l'apparentement d'une 
langue, il faut foumir un corps de regles de cQrrespondances 
phonetiques qui fonctionnent totalement et ce n'est pas le cas. Le 
seul apparentement reconnu est celui avec la langue de l'archipel 
des Riukyus, d'Okinawa, au sud du Japon. 

Jusqu'au Vie siecle de notre ere, la langue japonaise ne 
connaissait aucun systeme d'ecriture. Elle ~mprunta alors celui 
des Chinois : les ideogrammes appeles ert j~ponais kanji. Le 
chinois qui est une langue monosyllabique a tons etait 
difficilement adaptable a une langue polysyllabique agglutinante 
rte comportant aucun ton. De plus, les emprunts de vocabulaire 
se sont faits a di verses epoques et provenaient de parler~· de la 
Chine du Nord ou du Sud (tres differents), il s'ensuivit qu'&i 
caractere chinois eut plusieurs lectures au Japon. La premiere 
lecture est appelee on, ce caractere signifiant : son ( a savoir, ~e 
son chinois d'orlgine). Elle correspond aux approximations 
japonaises du son de la syllabe d'origine. chinoise. 

On I'appelle souvent prononciation. "sino-japonaise". La 
deuxieme categorie est appelee lecture kun, kun etant ecrit avec 
un caractere qui signifiait initialement "interprete~ le seris" (le 
sens-du caractere exprime par le mot japonais). 
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Exemple : la n1ontagnc sc prononc . 
c yamo en I et san en lecture on. cc ture k11n 

Les ideogramn1cs ne sont pas dos 
5

· 
. . · ""' 1gncs ph ~ · . 

bien que Je Jecteur Japona1s pcut avoir dire t on~tiqu c s . ·1 1 
. . c cmcnt l.lcccs . 

sans avoir beso1n de passer par le son L . · 0 u sen c., 
d', t' d 'd , . a pui::;sancc et la 

richesse evoca ion es I eogrammes sont souvcnt . 
toujours) etonnantes et n'ont pas d 'equi vale t .. (ma!s pas 

. ' 'd' . n en i ran~ai s L 
graph1sme d un I eograznme expnme soit le · c 

. l''d , b . . sens concret de J'objet, s01t 1 ee a stra1te qu'Jl symbolise. · 
Pendant neuf ans, Jes jeunes Japonais v t · d. , . on etu 1er un 

nombre de caracteres imposes, de J'ordre de 250 c· 
, . d l'" par an. est 

seulem~nt a partir e age d~ I 5 ans qu ' ils seront capables de 
Jire un Journal avec la conna1ssance des 1945 ideogram d . , 

1 
. , mes e 

base, imposes par es autontes publiques, en 1981. Toutefo · 
I 

. , d . is, un 
homme cu t1ve 01t en connaltre davantage et Jes dictionnaires 
japonais comportent de I 0 OOO a 11 OOO kanji. 

L'ecriture japonaise est J'une des plus compliquees du 
monde car elle combine a l'usage de plusieurs milliers 
d' ideogrammes celui de deux syllabaires Jes kana, crees au 
IXieme siecle. Les Karza sont derives d'une simplification des 
caracteres chinois et representcnt chacun une syllabe (d'ou 
l'appellation de syllabaire au lieu d 'alph~bet). IJs constituent un 
systeme de notation phonetique. 

Le sy11abaire Hiragana, permet d'ecrire phonetiquement 
Jes mots d'origine japonaise, les tennes grammaticaux et Je 
syllabaire Katakana, les n1ots d'origine etrangere. Tres souvent 
s'ajoutent aces trois ecritures, les lettres romanes, le romaji, que 
tout eleve est oblige d'apprendre a lire et a ecrire. 

Outre la difficulte que representent d'un cote Ja 
calligraphie, et de l'autre la memorisation des caracteres et des 
syllabaires, la difficulte principale dans J'apprentissage du 
japonais est de nature sociocu1ture11e plutot que · linguistique. 
Les subtilites de Ja politesse a Ja japonaise exigent que le 
langage varie selon le Jocuteur et l'auditeur : un acte de parole 
peut se realiser au moins de dix fac;ons differentes. 

· CeJa reflete Jes vaJeurs confucianistes (respect de la 
hierarchie, harmonie dans Je groupe) qui marquen~ 
profondement les comportements comn1unicatifs nu Japon e t qui 
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i ·np\\qui.:nl di.: rcspccter dans to ut echange le Ke igo. c . est-a-dire 
k (; ck d~ courtoisic. 

· rGdoxa \eme nt. s i la d i ffi cu lt~ de la langue japonaise 
c1..,n , li\uc unc bnrri c re · la conna issancc du Japan . beauco up de 
.b nni s appr~c i nt c~ fa it · pu i qu' i I permet de mai nteni~ ~ es 
( lr ng,crs a um: ce rt ine distance. On remarque q ue la ma1 tn se 
J~ \ \an guc japo nai ~ pa r un dranger est souvent vecue par Jes 
J ~p n c.j commc unc att~i ntc a leur intimi te. a leur identi te 

u\turclk. c ·etai t un peu co mmc s i o n leur vol a it quelq ue chose. 
Bc:Jucoup de J::iponJ.i s ont. plus ou m a ins consc iemment. un 
se ntiment d1;: "pr pricte cxclus i c" par rapport a lcur langue. 

Cettc ani tud peut debaucher sur des s ituatio ns cocasses : 
\ ous dcrnandcz I' heure a un Japonais . e n japonais . dan s la rue. i I 
\'a vou - r1,;pondrc neuf fo is sur di x e n anglais. Le fai t de parler 
tres correctemenl leur langue peut meme provoquer un b locage 
dons \J com m unication. ll n ·est pas rare de rencontrer, a la 
banqui..: ou dans une administratio n. des personnes q ui refusent 
de par lcr ~wee ous en j aponai s et qui paral le leme nt et 
b\znrrernent s · excusent maladroitement en anglais de ne pas 
pou\ oir communiquer avec vous dans cette langue. Vous avez 
b~u in -ister pour que la communication se fa5se en j aponais. le 
blocage persis te. la seu\e solution est alors de changer, s i 
po sible . d ' interlocuteur. 

Cette manieTe de vous repondre sans cesse en anglais vous 
rnpp lle que vous etes le gaijin (l'etranger, lirteralement: l' 
ho mm(; e xt ' rieur) . i le temps passe dans le pays, ni l'amour e t 
It: re pect q ue vous eprouvez pour leur culture, ni les efforts 
urhumnins q ue vous . deployez pour vous integrer n'y 

c h...inge ront rien . Q uel le que so it la qualite des relations etabl ies. 
lcs Japonais n'o ublient pas que vous etes etranger. 

Par nil leurs. Jes Japonais vivent une situation 
''d 'homogc nC: ite lingu istique" rare dans le rnonde. L'immigration 
: e ~ 1 tre fuib lc. le tourisme pe u developpe les Japonais ont 
'li n - j .... u l'occa ion de pra tiq ue r d'autres langues. Si, on peut 
... ntendre pa rl er l'angla]s a Ja radio OU a }a television la , 
.... 0 :1fron1ation a une langue etrangere . voi re a une personne 

rr.:::mgere re_ le rar meme s i le nom bre d ' etrangers sur le 
t~r-r! t :1i ~c ·est accru ces dix demieres annees . En outre , Je Japan 
c t n: l:l ti vem cn t i ole du fail de sa situation insulaire. tout ceci 
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cree peu de motivations pour l ' app . 
rent1ssage d'u 1 etrangere. ne angue 

De plus, historiquement on ne valo · ' nse pas I' . 
d'une langue etrangere au Japan on att d d' apprent1ssage 

, . ' en une p 
qu'elle reste profondement Japonaise. Si elle 1 ~rsonne 

, , I par e trop b1en u 
langue etrangere, ce a peut provoquer de la m 'fi ne 

I 'd, e iance dans son 
entourage, on ne a cons1 ere plus vraiment corn . . 

me Japona1se 
Or, clans ce pays, cette accusation est part· 1. • · 

· d . icu 1erement 
grave car s1 es Japonais considerent qu 'u d 

1 . n e eurs 
compatnotes a grandement perdu son identite' d' · · , I , , . ongme, en 
possedant une angue etrangere, 1ls vont le maintenir a l' , d 

C
' . . , ecart u 

groupe. est ce qu1 arn ve tres souyent, a leur retour aux J. e . . . 
1 

, unes 
Japonais ayant SUIVI eurs parents a I' etranger et ayant acquis 
une bonne connaissance d'une langue et d'une culture 
etrangeres. Ils peuvent se retrouver, au Japon, isoles dans leur 
etablissement SCO}aire OU victimes de vexations OU de brimades. 

Mr Myamot~ Masao dans son livre (2001, P.176-177) 
rapporte .Jes faits suivants : le grand probleme des enfants qui · 
rentrent de l' etranger est de camoufler I' accent appris sur place · 
et ils doivent faire en sorte de prononcer l'anglais a lajaponaise. 
S' ils parlent comme quand ils e~aient a Landres OU a Ne~-York, 

leurs camarades les agressent par toutes sortes de brimades. Les 
professeurs sont les premiers a s' en prendre. aux enfants qui 
parlent trop bi en I.' anglais. 

Ce phenomene appele lJrme (brimades) illustre 
parfaitement ce proverbe trop tristement celebre : « Au Japan, 
on tape sur le clou qui depasse ». II faut forcer l' individu a se 
confonner au moule du groupe ambiant. Ce type d 'attitudes 
demontre a quel point le Japan est encore l~in ~'adopter, les 
normes intemationales en matiere de commumcat1on malgre la 
volonte d'intemationalisation pronee aujourd 'hui par le 
Ministere de I 'Education japonais. 
. Cette crainte plus OU mains consciente de perdre. leu: 
tdentite et d'etre rejetes par leurs pairs, peut avoir poUI des 
Japonais des incidences sur leur maniere d'aborder 
I' · , c · ... t probablement apprentissage d'une langue etrangere. eel es h. 
une des causes justifiant Ies resultats presentes par Mr Inog~c 

1
1

. 

·:akashi, Professeur a l 'Universite de Tokyo d~ns un artic e 
mtitule : « L' echec de I' enseignement de I' anglais au Japon. » 
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(2000, p.8- l '2) : « L 'or.1~ouisnt/011 r11111 1r/('(ti/I<' ti /ml 11011 /1ti ·rrill/ . 
Education 'Tcs1i11g ,\'('rvicr·, ,1,,i 1111·1t1111>0/111 t'I r/ lfi /nit 1 ~r~s_;,· , '.r / 1

' 

lest d'eva/11n1ion des c'lm11nis.,·u11t·,·s 1·11 mt}~lo/.,· : lr' /()/., /'/. , 
puh/ie fes r es11ffl1/.\' 1110 )J('rl.\' /WI' f)(f)JS. /JI f'(Jr/.\'/f' l ' l'lllJl/t ' Vt)r/ ft; flS/ 

que le Japon arrive w; cer11 q1101n· - v/11gti<~me rong des l.H'J fN.iys 

que comptent /es Natlo11.,·-1mi('s. ( 'e '/Iii .\·11ggh"' r111e c est I un 
des Days oi1 /'on co111pre11d le 1110/ns hi<·n / 'rmJ~la!·'' · ': . . , 

Mr lnogushi s' inlcrrooc nlors sur la ·ond111t (.; a t •111 r lac · ; 1 
D I • I 

ce regrettable const::tt d ii cxprime c lnircml'.nl la n ·c1.:s:11t' pot1 r 
\e Ja\~011 de SC d~barrnsscr ck ccrtaincs rayoOS de pc.; n: ·r 
profonde1'ncnt cnracin6cs chns la soci '·L6 : << II Y a foul d 'ohord 
le mode/e. Nagasaki Dejinw, e1111Jlnye dans /es relat /on.,· avec le 
monde exterieur. Pe-ndont la mr{jeure partie de I 'epoque d '/•,'do 
(1603-1868). le co111acl avec /'Occident passait exdusivemenl 
par /'fie de Dejima dons le port de Naf!,o.\'aki, 0£1 les I !ollandais 

etaienl autorises ii nwinlenir 1111 comp/oil'. 
Un pe1i1 nombre de gens etaien f formes pour gerer les 

relations avec les « barbares » d,e / 'Ouesl. sans que personne 
d'autre ne S 'en mele. JI l.(jOurd 'hui encore, dans fes 
administrations comme clans les en/reprises, ii y a des employes 
specialises clans ce genre de travail. Entre cn1tre.\' consequences, 
le syndrome Dejima a celle de releguer en has de I 'echelle 
sociale /es gens q11i afleignenl une hunne malt rise d 'une langue 
etrangere. [ } leur staf ut comme leurs revenus sont assez 
mediocres. En revanche, on ne demande pas aux fonctionnaires 
de haul. rang de savoir manier les langues etrangeres. » 

Cet1e attitude est a mettre en relation avec les problcmes 
d'identite culturelle evoques precedemment. Mr Inoguchi 
soul igne aussi la responsabi Ii tc du systeme educati f face au·x 
mauvais resllltats de I' apprentissage de I' anglais. 

C ' est, en effet, seulement a douze ans que les Japonais 
commencent a apprendre la premiere langue etrangere au 
co~lege. II ,n'est pa~ qu_estion de mettre en place un enseignement 
precoce des le pnmaire. La raison principale en est !'extreme 
complexite de l'apprentissage de la langue 1naternelle comme 
nou~ i :avo.~s ~ecrit precedemment. Un ami japonais dis~it meme 
~V?lf etud1c I angla1s, clans Jes annees soixante-dix, retranscrit a 
l aide ~es_ syllabaires japonais·, ce qui signifie que la 
prononc1ation de beaucoup de mots etait totale1nent deformee. 
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I 
I , •t' ilJ)!'l))l!fll tl<: 1

1
/lllf.l) fll il d Jll/ I) 11 1~ 1 ' 111/1 11 1 1 /I l "(· f IJ' ' t ' 

, Cll~ -i' I • 111 11 

I 
. ' )llV ·1111\ll (~ {)llpl gfl lllll)llll W l111d111 .1l1 111 I II 111 · rl11/Jl1I · fi ll ' ; 

le p tl~ ~ ( I , 'I I 
~ , • 11 .~ <~ <llllllllllll ' 1l1v1., 011 1 1: w; iil1· 1111 1',11111 :i1t1 , , 1 le c.:0111pc c; , · . 

l' ( Siii' l'11c c;Ul)Jldlll,1n11 d i;;! (!() lllll rl W:lll/l ' I' /;, 1:1 /1 ,r 1l1::: 11"; 

b.isc;I 
1
. )II'' •• ,<.: fonl : 0 11:; lnn>11; d1: <;.< ', f l1 . (1 1111:1:1l1,1J111,J,,. ;, 1 / 11 11•1 ~Vil llll I< ·' • , ' 

1.: 111.1
,ks). L'i.!xprc:i:11n11 p1;mnn111:ll1~ d1~ l'1:li':•11: 11 ' 1:';1 Ji lffl ll/'; 

lllll I I I ' I ' J ( I I I I 

~ 11· ·· 1~c ni i't I !.!cnl , n1 ' o111 , . 111111111 ~ 11 J111:p11uil1<111 :1 11 1. 
so JCI I' . ., , I 'I' I' I ' , cours d'l.!n lr~~ ?i 11111 V1-!J'll l 1; Ill" >1 1::1; 1111111; 1 ~ 1J' ; t Vlf : d1; J'1'. l1~,1 , 
con . , 1 1 .1 , II 1• I cnd:int h;s 1ro1 :1 11nnee:1 ' c:; yc1; 1 ~ ;I 'I" i ; i ; '' JJH ; 111 ;1111;1111 1; 

~ aluotion ornle, l'upprcn1i :1n11g~ d<: 111 1;u11111J1111 i c :1ti<J11 · 11 l:11Jf<"t 
<.:V ,. I I ' f' J , ctrangcrc apparn1t comrne 1111 n ~J <-:c11 :!1

; ~rn1c ;Hn;. ;111f ;1nt p<>llr 

l'cnscignanl quc pour l'apprc11:inl. I k pi 11 :1 1 1~': c.;uur:: d ; J;m[~llc 
ont souvcnL licu dans dc:J cl:rn~ic:i :u;1.:1u; i1J ;1111 q1111 n111 le 61 " v~ 1; 1 cc 
qui nc favorisc pas la prise de p:nnl1;, 

En outrc, malgrc le di !C:<1Ur.: f<;nrt ~:ur 
"!'internationalisation", la reform <; Ulli lcmit;lire tn h{; (;N rJM;c 
en J 993 limitc l'obligalion a Un<,; :~cu l t IW1'1U(; 6tranecrc ii 
l'universite. Les autrcs Iangucs dc-1ic;nn<:n t <Jptfonncllc::, J ,u 
premiere }anguc Clrangcrc C:1l l'cmrtJ~b, Juneuc; Vehfo11f(lif(; du 
monde d'aujourd'hui, Ja sccondc actuellcmc; t c:Jt Jc.; chinois. 
Cette reformc a CU des repcrcw;, ion!~ tr(;; n6e£:tti VC.J sur Jes 
cffectifs des autres section:; de.: l anguc~i 6tningercs et 
particuJieremcnt sur J'cnscignemcnt du franc;ai ~: , Janguc 
etrangere. C'est pourquoi bcaucoup de jc;uncs et d'etudiants 
preferent essayer d'acqucrir unc comp6t.cncc de comm unication 
clans Jes nombreuses ccoJcs priv6cs de Jangue.1f, in ·U:dlccs clans 
toutes Jes viJles japonaiscs. 

Ccpendant, 1\1r Inoguchii sc fc/icitc d'un point d<:lns Jc 
systemc japonais, gra<.:c a un changcment de poJitique du 
ministcre de J'Education dcpuis unc dizaine d'annces: (r/a 

moitie des unites d'enseignement requises pour f'ohtention d 'un 
dipl6me de fins d 'etudes de I 'enseignemenl suptirieur peuvent 
e~~e desormais etre remplacees par de.r unites ohtenues iJ 
I etranger, si hien qu 'un etudiant a le loisir d'aller etudier un an 
ou dew: dans un pays de /anpue anff/aise plutr)t que de suivre 
de5· coun d ' / · · ~rri· ' }r, f · · ' . · . · ang ais me.JJ rcaces o.11 erls par es umvers1tes 
Japonwses. h Ccttc politiquc portc ,u;3 fruits car de plus en plus 
de . Ja~onai s partent valid er I curs elude;· a I I C:trangcr. 
Part1culiercmc: 1 1 • - • , · • ·n es Jeuncs fdJc3 qui y voient, I~ I opportunite 
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l e'trang· ere qui leur pcrmettra d'integr 
d ' uerir une angue · er a acq . etrangere. Celle-Cl propose de n1eill IJ 
etour une entrepnse 1 eure 

r. . femines japonaises que es entreprises 
s1tuat1ons aux · d t · du . . . ffi t encore trop peu e pos es a responsab·1 · . terntoire qu1 o ren 1 Ites 
a leurs compatriotes. 

En conclusion, les echanges inter~niversitaires 
developpent entre le Jap?n et des partenaires de tous l ~e 

t. t Le nombre de Jeunes entre 20 et 30 ans qui pa con inen s. c: . rten t 
't d1·er et travailler a I' etranger est en iorte augmentation. S I 
e u . . I d"f e on 
le bulletin de I' A.?-~ :F. (Assoc~~tion. p~~r a __ I fus~on de la 
pensee franc;aise), ed1t10~ 98-:9 . es ~tu iants Japona1s sont la 
troisieme nationalite representee dans I Hexagone dans les co 
d'apprentissage du F.L.E. derrier; ~es ~~ericains et ~~: 
Allemands. De plus en plus d un1:ers1tes ont le soucj 
d' ameliorer la - qualite de leur ense1g~~m~nt des Iangues 
etrangeres en recrutant des professeurs ong1na1res du pays d . . . ont 
ils enseignent la langue. Des assoc1at1ons Japonaises d 
professeurs de langue militent aussi activement pour u e 
pedagogie plus communicative au sein des etablissements. ne 

Toutes ces evolutions que je qualifierai dans le cadre de 
notre colloque, d' avancees vers la modernite, laissent esperer 
pour I' avenir de nouvelles attitudes d' ouverture sur les autres 
cultures et un autre regard des jeunes Japonais sur 
l'apprentissage d'une l~ngue etrangere. Le Japon a largement 
prouve sa capacite a gagner la bataille de la modernisation a 
travers son industrie et son economie,- ii lui reste maintenant a 
gagner celle de la modernite, tout au mains dans le domaine de 
I' apprentissage des langues etrangeres. 

136 



Bibliogr~1phic : 

, AM Michael. ( \ 992), ('u/ture et education en I 
ff\lv ~ 'd"c'/I-l . angue . e Paris, Cre 111 at1er. 

1ron!!e: r . 0) L' ' 1 d I' · t ooUCHI T. (200 . ec 1ec. e ense1gnement de l'anglais 
IN la on in Cahiers du .lapon. pnnten1ps 2000. pp.8-12. 
~1y ~MOT~ Masao ( 1994, 200 L) .lapon, societe camisole de 

f(,,-ce . Picquier.poche.93) , . 
·KUWAE Kun10. _( 19 . Cours prat1ques Je .Japonais, Vol. I. 

Paris. Akebonotheque. . 
pONS Philippe. ( 1988). Japon. Tours, Point Planete Seuil. 
soURISSEAU Jocelyne (2003). Bonjour/Konichiwa (Pour une 
meil/eure communica-tion entre Japonais et Franfafa). 

L'Harmattan. 

137 




